


[image: couverture]







[image: pagetitre]




[image: image]






AMEDEO MODIGLIANI





	Nom ? Amedeo Clemente Modigliani – Dedo pour la famille, Modi pour les amis.


	Naissance ? Né le 12 juillet 1884 à Livourne (Italie).


	Mort ? Décédé le 24 janvier 1920 à Paris.


	Contexte ? Lorsque Modigliani arrive à Paris, la ville est secouée par d’importantes révolutions artistiques : l’impressionnisme, qui a fait son temps, laisse la place aux premiers mouvements d’avant-garde.


	
Œuvres majeures ?


	La Juive (1908)


	Frank Burty Haviland (1914)


	Jean Cocteau (1916)


	Nu couché aux bras ouverts (1917)


	Nu assis sur un divan ou La Belle Romaine (1917)


	Jeanne Hébuterne au pull-over jaune (1918)


	Autoportrait (1919)








Tout au long de sa courte carrière, Modigliani ne vise qu’un seul objectif : la connaissance profonde de l’espèce humaine. Sans chercher à promouvoir une nouvelle conception artistique comme le font ses contemporains, il ne développe pas moins un art novateur inimitable et unique. À la fois attentif aux évolutions stylistiques de son temps et respectueux des traditions, il demeure en marge de toute tendance artistique, proposant sa propre vision de la réalité.

Modigliani, de nationalité italienne, arrive à Paris en 1906 et s’installe rapidement dans le quartier de Montmartre, alors en pleine effervescence. D’un tempérament réservé, il se laisse aller à la vie parisienne et entre en relation avec la bohème artistique, à l’époque où Pablo Picasso (1881-1973) et Georges Braque (1882-1963) lancent l’un des mouvements les plus révolutionnaires de la peinture moderne : le cubisme. Mais malgré sa proximité avec les artistes d’avant-garde, Modigliani reste étranger à leur agitation, récupérant des genres traditionnels tels que le portrait et le nu, non sans les détourner. Électron libre, il observe, s’essaie à la nouveauté et s’imprègne des recherches contemporaines pour apporter à sa peinture ce qui peut servir son idéal : peindre la beauté psychologique de l’homme. On peut ainsi définir Modigliani comme un « classique moderne ».







CONTEXTE





UN PARIS RÉSOLUMENT MODERNE

La seconde moitié du XIXe siècle voit la France basculer de plain-pied dans la modernité. Entré dans l’ère industrielle dès les années 1830, le pays connaît de profondes mutations économiques, technologiques et culturelles.

Paris, en particulier, se voit doté d’un nouveau visage qui fait la fierté de ses habitants. Transformée par les travaux du préfet Georges Eugène Haussmann (1809-1891), sous l’égide de Napoléon III (1808-1873), la capitale voit ses monuments et édifices publics rehaussés d’une dentelle de fer caractéristique de l’époque, et est pourvue de larges boulevards avec trottoirs. Napoléon III espère ainsi favoriser le développement du commerce et des industries. Dans la même optique, on voit naître les banques et les grands magasins. Aussi, suite au développement des chemins de fer, des gares font-elles également leur apparition dans le paysage parisien, permettant aux citadins de rallier la campagne et inversement.

Grâce à l’exposition universelle de 1900, Paris poursuit, au tournant du XXe siècle, son développement. C’est à cette époque que les premières lignes de métro sont construites, changeant radicalement la configuration de la ville, désormais résolument moderne et active. L’atmosphère parisienne est à la fête : on y vit au rythme de ses cafés légendaires, théâtres et dancings – on pense aux Folies-Bergère ou encore au Moulin Rouge. La France entre alors dans la deuxième phase de l’industrialisation, qui marque le début de la mécanisation, dont les secteurs de pointe – l’aéronautique, l’automobile et l’électricité – font du pays l’une des plus grandes puissances financières mondiales. Ce modernisme ambiant, couplé à l’essor du libéralisme, qui favorise les libertés de pensée, d’expression et d’entreprise, attire de nombreux étrangers qui viennent s’installer à Paris en quête de changement et d’une vie meilleure.




LA PUISSANCE DES AVANT-GARDES

Sur le plan artistique, le début du XXe siècle est marqué par une concentration très importante d’artistes qui arrivent de toute l’Europe pour s’installer à Paris. L’échange et la confrontation des styles font de la capitale française l’un des foyers artistiques les plus importants d’Europe. Paris acquiert même le titre de capitale internationale de l’avant-garde. Il s’agit d’un moment crucial dans l’histoire de l’art moderne, qui correspond à une transformation radicale de la scène artistique, mais aussi des enjeux de l’art. En 1925, l’écrivain et critique d’art André Warnod (1885-1960) publie un article dans la revue Commoedia dans lequel il définit sous le terme d’« école de Paris » cette communauté composite d’artistes français et étrangers résidant dans la capitale française et apportant chacun une esthétique différente marquée par des traits culturels propres.

Rapidement, on voit apparaître des « cités » d’artistes, comme c’est le cas dans les quartiers de Montmartre et Montparnasse, théâtres d’une effervescence artistique sans précédent. Dans les premiers temps, c’est Montmartre qui a la faveur des artistes. À cette époque, le quartier est encore en construction, et de nombreux terrains vagues accueillent des baraquements de fortune où l’on vient s’installer pour des loyers dérisoires. Par la suite, Montparnasse, et plus précisément la cité Falguière, devient le lieu privilégié de ralliement des artistes. Aussi des ateliers partagés voient-ils le jour : on pense entre autres au Bateau-Lavoir, repaire des cubistes, ou encore à l’Atelier Delta, où les styles se confrontent et donnent sans cesse naissance à de nouvelles tendances, dans une véritable course à l’inventivité. Car c’est bien de cela qu’il s’agit : les artistes de l’époque, à la suite des impressionnistes qui ont été parmi les premiers à rompre avec la tradition académique, se lancent dans une révolution artistique sans fin. Ainsi les mouvements d’avant-garde – cubisme, fauvisme, futurisme, expressionnisme, etc. – se succèdent à toute vitesse et renouvellent constamment le langage artistique, rompant toujours plus avec la tradition, souvent sur fond de scandale. Mais, en marge de ces mouvements, on trouve aussi des artistes isolés, tels que Constantin Brancusi (1876-1957), Maurice Utrillo (1883-1955), Diego Rivera (1886-1957), Marc Chagall (1887-1985), Moïse Kisling (1891-1953) et, bien sûr, Amedeo Modigliani.
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